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GÉRARD ET CAZALÈ~. 

Au Rédacteur du Clzien et du Cltat , 
ce .... Avril 1 790. 

V oa s avez annoncé , Monsi'eur, un se­
cond numéro de votre ouvrage patriotique. 
Je crois que vous me saurez gré de vous en 
fournir le sujet. Il est parfaitement dans l'es­
prit d'oppositfon nécessaire aux personrâ­
ges quevousmettez enscène. Toutlemonde 
connoit M. Gérard ( 1) ; et qui ne connoît 
pas M. Cazalès? Vous trouverez, ci-joints 
les détails de la rencontre de ces deux dé­
putés, dans le jardin des tuileries, quelques 
jours après la séance orageuse où les assi­
gnats furent décrétés. Ami et compatriote 
de M. Gérard , personne n'est plus à même 
que moi de vous en garantir la vérité. 

Je suis , etc. Un Patriote Breton. 

( 1) M. Gérard est ce cultivateur estimable, distingué 
par la simplicité de som co.stume honorable , pax su& 
talens et son pat1'iotisme. 
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Détails cle la rencontre de MM. Gclrard 

et Cazalès. 

M. Gérard se promenait seul aux Tuile­
ries , non dans cette allée où tout Paris 
abonde etse coudoie, mais snrlecôté, assez 
éloigné du tumulte pour ne pas être distrait ,, 
s'il a voit envie de rêver; assez raproché pour 
rire, s'il le voulait , du spectacle plaisant 
<1u'offrent nos joliei femmes en conquête 
et nos petits-maitres en bonne fortune. Il 
fut brusquement accosté par 1\1. de Cazales. 
Ap1es les complimens que l'usage exige, . 
mattre renard lui tint àpeuprèsre langage: 
-::-- Vous vous promenz bien seul, M. Gé­
rard? - J'étais , Monsieur , en fort bonne 
compagnie ( montr:mt un numéro des Ré­
volutions de Brabant,.qu'il tenoit à la main); 
j~ suis, connue vous voyez, avec le doc­
teur Dumoulins. - Ah ! j'entends, avec 
l'Avocat (1) général de la lanterne? - Je 
ne crains pas ses conclusions ( M. de Caza­
lès faisant une pirnuette ).- Je suis étonné 
qu'un bon esprit co1l].me vous s'occupe à lire 

(1.) Surnom donné par plaisanterie à M. du Moulins 
pnr le comte de Mini.beau, Jans la boutique de le Jay, 
e.J;.,consacl·é clepuis très-sérieusement par les gens de 

-la foua capucinière. 
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un pareil fatras.--Moi!-je l'aîrneetjel'cstime.­
--Il est d'une licence !--Il est d'une vérité !. ..... 
Sa feuille esttr,~s-patriotiqne.-Dites plutôt 
qu'elle est iacendiaire ; dites plutôt que 
cette feuille , et mille autres , devroient 
être brûlées par la 1nain du bourrea.n, et 

-- qu'on devroitpiloriser leurs auteurs. -Non 
. -pas , il faut sagement rérervè:r cela pour 

èenx qui , dans leurs : écrits , jettent l'a:­
larme dans les cœurs des citoyens, et flé-­
·trissent les bonnes intentions des Repré--
• sen tans de la Nation; mais, Monsieur , les 
autems qui expliquent au peuple les vues 
de sagesse et de modêrn.ti:on dans lesquelles 
nous différons quelquefois et nous pro­
nonçons toujours nos décrets, les auteurs 
qui font germer une juste espérance dans 
cette classe d"l1.ommes, su.>r-les plaies deS>-

1 ' 1 ' , que ·, nons n avons encore p ace qu un. 
premier appru>eil , ma.is que noas guéri-­
rems ..... Ah! ces aut~urs-là sont utiles, il 
faut les respecter! C'est mon avis du mofns. 
- 11 faut les respecter-! Eux! ils ne respec­
tent personne. - Personne! c'est hcal:teoup 
dire. Ils. n'ont jamais. dit de m:i.l de 1110,.,i. 

Pardon si j_e-me 'cite; car j'aurais .clù rlutùt 
citer les Fréteau, les Grégoire, les Roberts,-.. 
pierFe , la maj mité enfin. A propos de 

A~ 
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Robertpierre, connoissez-vous l'épigramme 
qui se trouve dans le 88e numéro des AcT.ES 

DES APÔTRES? Oh non , vous ne lisez pas 
cet ouvrage ingénieux, il ne prêche pas 
votre morale: vous avez tort de ne pas lire 
cela, c'est bien autremei1t fait que vos Ré­
volutions ( M. Gérard regàrdoit parler 
M. Cazalès, il sernbloit fécouter avec beau.­
coup d'attention) : c'est un journal varié, 
écrit avec grace , avec finesse; celui-là, par 
exemple , est piquant. De la prose excel­
lente, des vers faciles et charma.ns; disant 
beaucoup , laissant plus à deviner. C'est 
enfin l'ouvrage d'un bon esprit. - Oh, je 
lis tout, même les Actes des Apôtres • 
et j'ai tout Pelletier (1) roulé dans mon 
office en cornets de papier. Quant à l'épi~ 
gramme sur M. de Robertspierre,elle paroît 
ne vous avoir pas déplu. Eh bien, moi .... . . 
vo ns ne croirez peut-être pas cela, ( j'en ris 
encore) je me suis amusé ..... -A la lire? 
Oh, je le conçois.-Non: àla retourner, à 
l'appli 1uer à l'homme à qui elle convient. 
- Bon ! écoutez. 

(1) I~ faut parbleu que ce M. Gérard, qui est si 
hrave homme, soit un p"eu malin, puiscru'il attribue 
les Actes des .Apôtres il l'auteur du Domine satf!um~ 



D'être pendu, l'Ap6tre de Bagnière (1) 

A tout moment affronte le hasard, 
Puisqu'il doit l'être t6t ou tard , 

Ce n'est risquer que d'avancer l'affaire. , • 
' . 

- Je ne vous soupçonnois pas le talent 
• de la poésie. - Ah ! Monsieur , ne vous 
rappelez-vous pas' qu'Horace ·a dii: Facit 
ù;dzgnatio versJaii. - Oui ; il "'faut con­
V(?nir, réflexion faite; qug cette épigramme 
sur M. de Robertspierre est un peu leste ; 
ni.;iis il faut, au b-Qut du compie, p!1rdonner 
cette espiêgierie. Il y a des instatls ·où un 
auteur doit~ véritablemênt égayer celui quî 
le lit. Vous m'avouerez qu'aptès 'avoir lu la 
superbe tirade du long Parlement d'Angle­
terre, on ne pe~f qùe savoir ôêaü'çoup dè 
gré aux Apôtres aimables de~?.ous avoir 
adroitement ménagé un mouvement de 
gaieté , qui contraste parfa.îtement hïen 

< ' 
avec l'admiration terrible qu'iiîspire leur 
magnifique fableau du Corps 

1

lé'gislati..f: 
._ Dites - VOllS cela sérieusement' M. <l.e 

J. 

(1) Le comte de füvH, auteuF dupetit AJmanach 
des grahds Hommes, fils d'un aubergiste-Je Bagnière, 
capitain.e désigné des gardes de M. le cardinal de Lo­
meny, l'un des coopérateurs des Actes d~s Apôtres_, 
rédacteur de la feuille J.e l'abb'é Sabatier, comm11t­
tan1 de M. Pelletie1·. 

A4 
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Cazalès 7 .... Quoi ! peindre :ivec le~ cou. 
leurs les .plus noires une ,Assemblée au­
guste , qui ar-rache la patrie aux périls 
.affreux qui !a mena.çoient_; quoi ! l'audace_, 
la lice1Îce vraiment condamnable , vrai­
'ment p11t1issable des libellistes frénétiques, 
aux g~ges des ennemis de I1Etat ; quoi ! 
l'at1 ocité ré:f1échie, trop horrible pour se 
montrer sans voile , trop a, ide de nuire 
pour se ~ach~r ou se taire, tous ces atten­
tats exciferoient votre· adniiration? Et c'est 
devant un gal~nt homme·, devant un pa­
,triote Bre~o11, devant un Rep;résentant de la. 
N atiou, devant un de vos collègues ennn , 
que vous osez louer cet abominable ou­
vrage. Je vo,u,s le dis, si je n'espérois, si j~ 
n'étois , sùr que , l'ordre une fois rétabli, 
ces Apôtres infàmes seront réduits au 
siie'i1ee.1 ma voix, dans le moment même, 
s'èlève~qit pour les dénoncer à l'auguste, 
Assemb~ée qu'ils outragent, et je deman­
derais qu\ls 'fissent amende honorable à ce 
peuplequïlsavilissent; à qui ils imputent 
des crimes ; mais la tolérance est une vertu 
aimable, doU:ce, utile, quand la licence ne 
·peut pas être Iongue; et je m~ contente au­
jourd h{;.i de substituer le véri,trable portrait 
d.e l'Assemblée N ationaleau.tableau horrible 
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qu'i1s ont; tracé d'elle; lisez et comparez , 
Monsieur, je vous le répète: Facit indig­
natio versu,n. 

T_tBL,EAU dtt long Parlement d'Angle­
terre, tradztitd'ùn manuscrit anglais (1), 
n°. 88 des Actes des Apôtres. 

;D'un horrible complot favoriser la tranie, 
Arracher à son Roi toute l'autorité, 
Porter dans tous les lieux et le fer et la .flamme, 
Appeler tous les maux du nom de Lib

0

erté ; 

Sous de fausses vertus oser masquer le crime, 
Dissoudre des liens sacrés pour les mortels, 
D'un gouffre dévorant creuser encor l'abyme, 
Renverser à la fois le trône et les autels ; 
.:Mésuser sciemment les clons de la nature, 
Empl9yer les talens à propager l'erreur; 
D'un scepticisme affreux ouvrir la source impure, 
:En ,-crser à longs traits le poison séducteur, 
V ouc>r, en l' ëgarant, le peuple à la misère, 
Tracer tles droits obscurs pour soustraire aux deyoirs, 
Livrer les citoyens au flc!au <le 1a guerre; 
Pour les usurp13r tous, briser tous les pouvoirs; 

( t) Les Autem-s de ces vers procluiroicnt-ils bien 
le texte anglois ? Pounoient-ils nommer !'Ecrivain 
ëtranger ?'Et, s ïl existe, ce que nous sommes bien 
eloignés dl:l croire , pourquoi les Apàtres osent-ils 
rendre public un morceau dans lequel l'homme foibfa 
et le mécluint chercl1cront et croiron·t trouyer tl'hor-. 
ribles rapproclwmcns-? 
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Oter à 1a raison sa voix e~ son suffrage, 
La réduire au silence à forcP. dP. terreur; 
Des passions en feu, n' éconter que la rage, 
AssurP-r leur succès par 1e trouble et l'horre.ur; 
Des loix de son pays dénier l'existence, 

/ Usurper un grand nom que l'hist_?ire dément, 
Au caprice exalte transmettre la puissance, 
Convertir en décrets les erreurs d'un moment; 
D' engagemens fm·és changer le caractère, 

D'un parjure infamant se faii-e un p0Ïl1t d'h0nneuf' ~ 
Secoue-:- tout principe, imposer au vulgaire, 
Vouloir, dans la licence, établir le bonh~ur.,1 • 

P<1r un cultci apparer1t narguer l'F:trc suprême, 
Offrir pompeusemeut le crime pour encens, 
D'un _sennenL faux. qu fou, prendre à témoin Die 

mPme, 

Pour corrompre le cœur, enivrer le bon sens; 
Porter les Jerniers coups à la saine moi-ale, 
1oes écans de l'esprit faire un droit 'positif, 
::iubsl.ituer le nombre à la force légale, 

.Y oilà le vrf1i portrait .du Corps législatif. 

T4n LEA u de l'Assenzblée Nationale. 

D'un horrible complot deconcerter la trame, 
Fixer des Sonve.rains la juste autorité, ..... 
.Arracher aux tyrans et le fer et la Hamme, 
Réparer tous nos maux 1 fonder la liberté; 
l'ar les seules vertus eu imposer au crime, 
Rompre tous les liens nuisibles aux mortels, 
D'un gouffre dévorant sonder, combler l'abym~, 
Relever à la fois le tràne et les autels; 
Employer sagement les dons de la nature, 
User de ses talens pour foudroyer l'el'reur, 
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,D'un égoïsme affreux. tarir la source impure; 
Arrêter les effets d'un poison séduéteur ; 
En instruisant le peuple, alléger sa misère , 
·::;ur ses droits avoués établir ses devoirs, 
Sauver les citoyens du fléau de la guerre, 
Pour les mieux établir., briser tous les pouvoin; 
Etouffer des pervers la voix et le suffrage , 
Les rèduire au silence à force <le terreur, 
Opposer la raison aux accès "de la rage, 
Réussir au milieu du trouble evde !'horreur; 
Des loix de son pays constater !'·existence, 
Soutenir un grand nom qu'un esc/m,B dé11u!nf ~­

Çonstamment au mérite accorder la puissance, 
Peser tous ses décrets, sans céder au moment; 
D 'une loyauté ferme offrir le caractère, 
R especter ses sermens , idoh\trer l'ho.uneur, 
Se montrer juste en tout, même aux yeux du vulgaire 1 

R éprimer la licence, annoncer le bonheur; 
Par un culte épuré, ~ervir l'Etre suprême , 
Des mains de la vertu lui présenser 1 encens, 
Du plus saint des sermens, prendre à témoin Dieu 

même; 
Aux foiblesses du cœuI', opposer le bon sens, 
Ne s'écarter jamais de. la saiue morale , 
De la seule raison, faire un droit positif; 
Asservir tout enfin à la force légale, 
Voilà le vrai portrait du Corps législatif. 

M. de Cazalès se trou voit, pendant cette 
lecture , dans la situation comique du My­
santhrope, forcé d'applaudir à des vers qu'il 
désapprouvoit; et M. G~rard, qui savoit que. 
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M. de Cazalès aimoitla gaieté, s'empressa de 
le divertir des couplets suivans. 

Nous aurions desiré de placer ici les couplets des 
Ap6t:res , que eeux-ci parodient; mais le cercle 
étroit de cette feuille ne nous le permet pas.· 
Nous observerons seulement qu'en p~nant 
le sens contr<IÏ,re ùe :nos couplets, on aura 
ceux des Ap6tres. 

Gaieté patriotique à l'Ap6tre Pelletier. 

A111.: Q1t'est-c'que ça mefait à moi, etc.?. 

Que tout François appTaudisse 
A ces décrets si vantés, 
De tes brocards empestés; 
Qu'en même-~emps il frémisse; 
Qu'et - c'que ça te fait à toi, 
Tu ne crains plus la Justice?· 
Qu'est-c'que ça te fait à,'toi, 
Tu chansonnes et tu boi? (bis,) 

Qu'un Chef, rempli de prudence , 
An-ête,d'affreux complots,. 
Qu'il assure le repos 
Et le bonheur de la France ; 
Qu'est-c'que ça te-fait à toi,. 
Chez tluré (1) tu fais bombance? 
Qu'est-c'que ça te fait à toi, 
Tu chansonnes et tu boi? ( bis. ~ 

( 1 ) Les Ap6tres ·se réunissoient , il y a quelque 
temps , d1ez cc restaurateur, pour y composer lei.u: 
feuille , qu'ils laissoient pour payer·!' écot., 
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Qu'u.n Prince, qu'on idolAtrjJ; 
Cède enfin à notre amour, 
F.t qu'il fixe son séjour 
Dans 1~ palais d'Henri-Quatre; 
Qu'est-c'que ça te fait à toi: 
Maury fait le diable à quatre? 
Qu'est-c·que ça te fait à toi, 
Tu chansoanes et tu boi ? ( bis. ) 

Pour défendre la patrie, 
Que tout citoyen armé, 
Du plus beau zèle animé , 
Pour elle se sacrifie ; 
Qu'est-c'que ça te fait à toi, 
Tu crains sur-tout pour ta vie? 
Qu'est-c' que ça te fait à toi, 
Tu chansonnes et tu boi? ( bis. ) 

Que le tribun Saint-U ruge, 
Effroi des Nobles faquins, 
D'un champion des Capucins 
A sa manière soit Juge; 
Qu' est-c' que ça te fait à toi, 
Gattey te donne un refuge ? 
Qu'est-c'que ça te fait à toi, 
TJJ chansonnes et tu boi ? ( bis. ) 

Que l'Europe entière ad.mir~ 
Le ~eilleur de tous les rois,. 
Qw.e1 sous l'égide des lois , 
ll régénère l'empire ; 
Qu' est-c' que ça te fait à toi,j 

Pn te Faye polloli_ en rire~ 



Qu'est-c'que ca te fait à toi, 
Tu chansonnes et tu boi ? ( bis. } 

Qu'ANTOINETTE, heureuse mère, 
Forme, pour notre bonheur, 
Un Fils si cher à son cœur, 
.Sur l'exemple de son père ; 
Qu' est-c' que ça, te fait à toi, 
Tu vomis ta bile amère ? 
Qu'est-c'que ça te fait à toi, 
Tu chansonnes ét tu boi? ( bis. ) 

1\1. de Cazalès n'a voit pas été préparé à une 
aussi belle défense; il continua de causer en­
core quelques minutes . .::_ Vous connoissez 
donc les Apôtres? - Oui, je les connois ; 
je pourrois leur dire avec Perse: 

•••• Ego te ùitr'ts, etùz cute.:1i0Pi,· 
Non p1tdetad morem-discincti PiPere Nattœ? 

; 

Mais vraiment ce seroit peine perdue.·-M. 
cl.e Cazalès feignit d'appercevoir quelqu'un 
de sa connaissance , et se retira , dans le 
dessein de faire prévenir la légion des Apô- . 
tres, de la guerre qu'on alloit leur déclarer; 
mais il n'a pas couru assez v.ifo, et comme 
nous nous intéressons aussi à eux , nous les 
prévenons par cette feuille. 

T 
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P R O S P E C ·T U S 

-D U C H I E N • E T D U C H A 'F. 

Nous ne pouvons mieux terminer ce 
~econd Numéro, qu'en ihvitant tous les 
bons citoyens à nous faire passer, à l'adresse_ 
de madame l'Esclapart, libraire, corres­
pondant des Auteurs' du Clzien et du C/zat;, 
rue du Roule , toÛ-s ,les renseignemens , 
toutes les lettres , tous les avis, toutes les 
pièces de vers, épitres, fables, épigrammes, · 
chansons, vaù.devilles, ect. composés dans 
l'esprit de patriotisme que nous pro­
fessons , et que nous défendons envers et 
contre tous,' qu'ils pourroient juger nous 
être ut~Ies dan& la guerre dangereuse que 
nous- entreprenons. On sent bien c1ue nous 
ne pouvons être secondés , puisque nous 
osons attaquer les quarante-cinq Apôtres 
de l'ariitocratie. 

Cette Feuille paroîtra exactement deux 
fois par semaine. Le prix de la souscription. 
est de 9 liv. pour trois mois pour Paris , et 
10 liv. 10 sols pour la Province. On souscrit 
àî>a"ris, cl1ez madame L'EscL,<\.PAR'T I libraire;-

1·ue du Roule: 
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On vimdra bien affranchir le port des 
souscriptions et des différens envois qu'oll 
nous adressera. 

Chaque trimestre sera composé de trente 
Numéros , et le dernier N umèro du tri­
mestre sera précédé d'une belle gravure , 
qui ne sera envoyée qu'à MM. les Souscrip~ 
teurs. 

FIN,.; 

De l'imprimerie de J. GRANP, rue du Foin~ 
S. Jacques 1 n° ô. 






